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SCEKE     1  • 

BLONDEL  il   ANTONIO. 

(itlondel    feint  d'être    a\euglc  il  à  un  grand 
man I eau  e(  un  violon  dessous  ..Le  petit  Antonio 
le   conduit .  ) 

BLONDE] . 

Antonio,  qu'est-ce  que  j'entends?  j'en- 
tends, je  crois, chanter? 

ANTONIO. 

Ce  n'est  rien.cVst  tout  le  hameau 
qui  s'en  retourne  chez  lui  après  l'ouvrage 
des  champs :  le   soleil    est  couché. 

BLONDEL. 

Ou   suis -je,  ici,  mon  petit    ami? 

anïomo  . 
Vous  n'êtes  pas  loin  «I  un  château ,  ovu 
il  y  a  des  tours,  des  crenaux:  je  vois  tout 
en   haut    un  soldat, qui    fait    faction  avec 
son   arbalète. 

ki. o\  un. . 
Je  suis   bien  las  . 

ANTONIO. 

Tenez ,  assevez  vous  sur  cette  pierre-, 
c'est   un    banc. 

BLONDEL. 

Ah  je   te   remercie . 

„.  ANTONIO. 

C'est    un  banc, qui  est    vis  à   vis      la 
porte  dune    maison, qui  paraît  être    une 
ferme, c'est    comme  une   maison  de  gentil- 
homme .  {s 

BLONDEL. 

Et  bien  .  mon   ami .  va  > t'informer,  si 
Ton    peut    m'y.    donner   à   coucher    pour- 
cette  nuit  . 

ANTONIO. 

Je   vous   retrouverai    la  ? 

BLONDEL . 
Ah, je  n'ai  pas  envie  den  sortir. quand 
on  ne  vois  pas, on    es1    bien  ('•cet'  de  res- 
ter ou  on  nous   dit  d'attendre:  ne   man- 
que p;^:;   de  revenir. 

ANTONIO. 

Oh!  non   car  vous  m'avez  bien    pave. 
Mais   père  Blonde],  j'ai    quelque  chose. 


à  vous  dire. 

BLONDEL 

Quoi  ? 

ANTONIO  . 

A  h!  c'est    que 

BLONDEL. 

Dis   mon   fils, dis, qu'est-ce  que  c'est? 

ANTONIO. 
C'esl    que  je  suis    bien   fâché, je    ne 
pourrai  pas  vous  conduire  demain. 

BLONDEL. 

El,  pourquoi  donc  ? 

ANTONIO. 

C  est    que.  je  suis  de   noce, mon  grand 
père  et   ma    grand' mère  s+-  remarient, 

et'mon   petit    fils. qui  est    leur  frère,... 

Kl  <>\|»H  t.. 

Ton    petit    t  ils!  lu  as  un  [ictit    fils? 

AN  roNio, 
Oui, leur  petit   fils, qui  est    mon  frè- 
re se    marie  aussi   le  même  jour  de  leur 
remaiiage.à   une   l"i  11  •-»  de  ce  canton. 
BLONDEL 
Eh.  dis  moi, elle   ne  demeurerait  pas 
dans  ce   château  que  tu  dis, ou  il  y  a  un 
soldat   qui   a    une  arbalète? 

ANTONIO. 

Aon, non. 

BLONDEL. 

Mais,  mon    ami,  demain    comment 
ferai -je   pour   me  conduire? 
ANTONIO  . 
Ah!  je   vous  donnerai    un    de    mes 
camarades  ;  il    est     ini    peu    volage, mais 
je    vous    ferai    venir  a    la        .  ! 
v    jouerez    du    viol    n      {h    ne    ■  '■•:• 
bai  cassez  pas. 

BLONDI 

Tu    aimes    donc   bien  er? 
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BLO.M>EL  . 
Cesl    vrai,  mon    fils,  je   suis    bien   à    plaindre. 

4NTOMO  . 

2'.'  COtPl.FT. 

EIK*.  a    quinze    ans, moi   jen    ai  seize: 
\li!  si    la    mèi'H    Nicolas 
VHai»   pas   toujours  sm    nos   pas!.... 
Et  hien, quoique  cela   déplaise, 

Auprès    délie  je  suis    hien  aise 
Et    puis    nous   nous   parlons  lout   bas  . 
Ont'   je    vous   plains!  vous    ne  la   verrez  pas  . 
BLOSDEL  . 

Continue, je  crois  la   voir. 

ANTOMO 

\ous  la   voyez,  Ali!  vous  êtes   aveugle 

3','  COUPLET, 

(Quelle    est    gentille   ma    bergère 

Quand  elle  court    dans  ce  vallon.  . 

Oh, c'est   vraiment   un   papillon  . 

Ses   pieds   ne  touchent  pas  la  terre; 

Je   I  attrape    quoique  légère. 

Kl    puis    nous    nous  parlons  tout    bas  . 

Que  je  vous  plains!  vous  ne  la  venez  pas. 

Kl.oMIEL 

,v    Vas,  mon   fils,  va    loujous  voir,  si    je  pourrai  trouver  ou  passer  cette  nuit 

SCENE  ri. 

.  BT.pNDEL  (il  Ole  s.i  barbe.) 
Oui,  voil,,  ,j,.s  tours  n'es  fossés,  des  redoutes ,  c'est  bien  là  un  oliàteau 
fort  '  il  est  bien  éloigna  des  frontières ,  dans  un  pays  sauvage  au  milieu  des 
marais;  il  n'est  propre  qu'à  renfermer  des  ■  prisonniers  d'état .  On  dit  qu'on  ne 
peut  en  approcher;  nous  verrons,  on  se  méfiera  moin.-,  d'un  homme  que  Ton 
croira  avengle .  Orphe'e  anime'  par  l'amour  s'est  ouvert  les  portes  des  enfers: 
les  guichets     de    ces   tours    s'ouvriront    peut   être  aux   accens  de  l'amitié. 


Pendant    la     ritoo  relie,  Blonde!  observe  l<  -  tours.) 
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SCENE    TV. 


.   WILLÏA-tfS  ,  BLOSDEL  . 

WILLIAMS  .   . 

Rentrez  dans  la  maison:  elle  dit' 
quelle  ne  Ta  point  vu,  et  quVlle  ne 
lui  parle  pas, et  il  lui. écrit. Je  voii - 
lirais  bien  connaître  ce  que  dit  cette 
lettre.;  ils  ont  a  présent  une,  manière 
d  écrire,  qu'on  ne  peut  déchiffrer» Si 
quelqu'un...  ce  vieillard  n'est  pas  de 
ce  pays-ri  .  Bonhomme^avez-vous  lire? 

BLONDEL  . 

"     Â  li,  mon  dieu,  oni,je  sais  lire  . 

WILLIAMS. 

Eli  bieu^lisez-moi  cela  . 

BLONDEL  . 

Ali!  mon  bon    monsieur, je  suis  aveu- 
gle;ces    méchants  Sarrasins  m'ont  bril- 
lé   les  yeux,avec  une  laine* d'acier  flam- 
boyante^ mais",  ne  voyez-vous  pas   venir 
un   petit    garçon  ? 

WILLIAMS  . 

Oui  . 

BLONDEL 

Ces!   celui   qui   me   conduit  t  il    sait 
lire, il   vous  lira  tout   ce  que  vous  vou- 
drez. Intonio, est-ce  toi? 

SCENE   V. 

LES   PRËCEDEiSS.  ANTOMO  . 
v  in  roxio 

Oui  c'est    moi   père  Pdoii'bl. 

BLONDEL  . 
Tu  as   été  bien   iong-teuïs. 
ANTONIO  . 

A b, c'est  que  je  l'ai  trouvée, et  je  lui  ai 
dit  un  petit    mot 

BLONDEL  . 

Tiens,  lis   la    lettre  'le  monsieur    que 
voila. et     lis   bien,  liant, et    distinctement; 
lis,  lis.  mon    petit    auii . 

ANTONIO  . 

Belle   Lauretté   . . . 

W  Ï'LUA  M  S 

belle   Laurette!  voilà  coujine   il    leur 
font  tourner   la   Ut* 

ANTON  m . 

.     Belle    Laurette,mou  coeur  ne  pe^if  se 
roiitenii   ■)<•   la  joie  qu'il   ressenf.'par  las- 
(.suiance   que   vous    me    donnez    de  niai- 
mer  toujours . 

W/I.l.l  \vs  . 

\  li,  fille  indigne!  elle   I  aime  . 


BLONDEL  . 

Laissez,  laissez. Continue  . 

ANTOMO. 

Si,  le   prisonnier  que  je  ne  peut  quitter. 

WILLIAMS 

Tant   mieux 

BLONDEL,  à  part  . 
Ce  prisonnier  ? 

i  ANTOMO. 

Si   le   prisonnier, que  je  ne  peux  quit- 
ter me    permettait    de  sortir  pendant    le 
jour,  j'irais  me  jeter..... 
wili  iams. 
Fut-ce  dans    les    fossés    de  ton  (ba- 
teau . 

m  0 MIEL  . 
,  (à  part)  Qu'il  ne  peut  quitter;  Lis  toujours. 

ANTOMO  . 

J  irais  me  jeter  à  vos  pieds-  mais  si 
cette  nui*  Il  v  a  là  des  mots  ef- 
facés                ?  . 

BLONDEL. 

Ensuite. 

ANTOMO  . 

Faites-moi    dire  par  quel  qu'il»  à  quel- 
le   heure    je   pourrais  vous  parler  ."Notre 
tendre  ,  fidèle   amant    et  constant  chevalier, 
Florestan  . 

WILLIAMS  . 

A  b  ,  damnation!  goddam  ! 

BLONDEL . 
Goddam.'est-ce  que  vous  êtes  anglais? 

WILLIAMS  . 
A  h,  oui   je    le   suis  . 

BLONDEL . 
Vigoureuse  nation',  Eb  !    comment  est- 
il    possible     que,  né     un     brave     anglais, 
vous    soyez    venu   vous     établir     dans  le 
foml     de     (Allemagne,  et     dans  un  pavs 
aussi     sauvage    qu'on    m'a     dit     qu'il 
était 

WILLIAMS  . 

Ah, «'est    trop     long    à    vous    racon-, 
ter.  Est-ce   que     nous    dépendons     de 
nous.  Il     ne     faut     qu'une  circonstance, 
pour  nous  envoyer  bien    loin  . 
BLONDEL . 

Vous    avez    raison  ,- car   moi  je  suis 
de     I  Fie    de     France, et    me    voilà     ici, 
et    de    quelle    province    d  Angleterre 
t^tes    vous  . 

WILLIAMS  . 

Du    pays  de  Oalles  « 


V 


Kl.  U 

\ous  ètt-s    du    pays  de  Galles!  \  !i .  si 
j'avais    la    jouissance  de  mes  yeux, que 
j'aurais    du    plaisii    a    vous   voir.  El  com- 
ment   ive<    von     quille*  ce  boit  pays? 

V>,l.i'A>l      . 

Jai  été  ;•    la     'ois  ad  i,à  i;   Palestine. 

R]  Il    *.(■'■  . 

'    la   Palesl  im  •  el    m<  i    mssi . 

Wll.l  iams, 
S  ■  -'    nolrp    11   i    l!i'  ha 

bi.  >M>f  i. 
\  v  ♦•(    notre    l»''.e.    moi  de  même. 

".  I   .1;  \XS  . 

Quand  |j    suis  revenu  dans  mon  pays, 
n'ai-je  pas  trouve  mon  père  mort 

Kl  DIS  DEL 

I!  étail  peut-être  bien  vieux? 

fl  il. 1.1  mis  . 

A  h, ce   h     i   pi  f   de  i  ieiMesse.  Il  avait 
et''  lue  par  un   genlilhonm       le.-  <?.vi- 

,  poui    un  lapin  qu'il  avail   tue  sur 
ses  terres.  J'apprends  cela      i  arrivant; 
je   cours  I  ou  ver  c«    g<  util  liomint  et  j  ni 
vengé  lu    mort  de  mon  pereparl    s  ejine. 

Kl  l»OKL. 

Ainsi    voila   deux  hommes  tués  pou  r 
un  lapin  . 

V>  I   .'  I  \MS 

.ela    n'est    pie   trop  >  rai . 
BI.OMIKt  . 

Enfin   vous  vous  êtes  enfui?, 

V  II  l.l  VMS. 

Oui  avec  ma  fille, el  ma  femme,qui 
esi  morte  depnis,et  20e  vo'la. La* justice 
à  mangé  irion  châtçau  ei  mon  fiel" H  je 
n'ai  plus  rien  la  bas  ,  qu  une  sentence  de 
m   it-mais  in  je  ne  les  crains  pas. 

BI.OJ  IIK'.  . 

;le  vous  demande  bien  pardon    de 
toutes  mes   questions  . 

v,  II.U  \MS  . 

ne  me   déplaît    p.is   de  parlf  i 
île    toul      •  la  . 

m.OMJEL. 

El   a    la   croisadi    vous  avec  doue  coq 
nu   !i     brave    Roi    Richard, ce  héros, ce 

gra i  d     ion  me? 

«  t.i.i  .vs  . 
Oui  puisqne  j'ai  sec»!  sous  lui  . 


»ù  r.i 


KLOMlKL. 

El   san-   doute   \  nus  avez 

w  i  :  i  i  \  m  s  . 
Mais  j'ai   affaire  e!  je  rrots  que  roi 
!a  cette   vovageuse  qui  va  arriver., 

SCK\F    VI. 

ANTONIO, BLONDEL,  LAURETTE. 

(Antonio   pendant    ijefle  scène   lire  du  pain 
•le  son    hissar  el  vr.  le.   mander  s'ir    le 
banc  où   R'   si   assis  Blondel.) 

I.*l  KKTTÏ  . 
Ah!  bon    liomme'ie  vous  en  prie  dites 
moi  ce  que  vous  a   d>t    mon  père? 
BLONDEL, 

t..  si   vous  qui  êtes  la  belle  ï  •■.nette? 

•    v'  ;  (■  '  ir  . 

»'mi  ,  mon  sieur  ..' 

BI.OÏV  |»Et.. 

Votre  père  est    forl    ii  i  ilé  ;il  -ai i   ce 
que  contient   la    lettri    du     Chevalier 
r lorestan  . 

\.'k\  KKTTï  . 
Oui  .  Floresfnn,<  es!  son  nom  .Est-ce 
qu'on  a  lu    la  iell.-e  à    mon  per«  ? 
Bt.o  M)i  !.. 
A"îi   |».'r>  moi:  i     suis  aveugle,  mais 
c'est  mon   peii:  rondin  leur. 

AMONIO. 

Oui. c'est    mdî  •  mais  est-ce  que  \iais 
w      oie  l'aviez  pas  dit.de  la  lire? 
1  A I  H  f.'i  I  E 
On   auto  il  bien  du  ne  pas  le   faire. 

H I  «  i  s-  ,o  ,    _ 

Il  l'aurai)  fait  lire  par  nn  autre  . 

i.auihi  k  . 
(-est  vrai.  El  qu<    disait    la   lettre? 
ifl.o".  •.'H.  . 

ii)u(j  sans  le  pris   nnier  qu'il   gaule... 
Et   qu'est-ce  que   c'est  que  ce  prisonnier? 

LAI  KKÏJ  I 

On  ne  dit  pas  ce  qu'il  est . 

JBI.ONDhL. 

Oue  sans   le  prisonnier   qu'il   garde, 
il  viendrait  se  jeter  a  vos  pieds. 

iAlHKITK. 

Pa:r  re  Ch  »vali  u  ! 

HLONDKL 

Mais  que   celle  nuit  . 
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KI.OMIKL. 

Vous  laimez  donc  bien, belle  Laurette? 

LAI  KKTTK . 

v  Ah.  mon  dieu,oui,je  l'aime  l*en  . 
ki.omiki.  . 

En  vérité,  votre   a\eu    est   si   naïf ,  que 
je    ne    peux    m'empêclier  de  vous  donner 
un   ronseil . 

LAI  KKTTK  . 

Dites, dites .  Je  ne   sais   i<  i  à  qui    me 
confier;  niais  votre  air,  votre  Hge:£f  P"'s 
vous   H'-  pouvez  me  vfni;  t  nui  cela  me  don- 
ne  la  hardiesse  (levons  parler, el  me    fait, 
je  crois,  moins  r-ougir. 

B  LOIN  DEL 

Eli  bien, belle  Laurétte  .... 

I.  M  KKTTK  . 

Mais,<;ni  vous  a  dit  que  j'étais  belle? 

BLONDEL . 

Hélasîpour   moi, pauvre    aveugle, la 
beattté    d'une   femme   est    dans  le  chann>-, 
dans  la    douceur   de  sa  voix. 

LAUKETTE . 

Eli   bien? 

KI.OMIKL  . 

Je  vous  dirai  donc  que  lorsque  ces  C lie 
valiers  ces  gens  de  liante  condition  s'adres- 
sent à  une  jeune  personne  d'un  état  inféri  - 
en  V;  m  oins  touchés  souvent  delà  beauté, de 
la  noblesse  de  son  ame,que  de  celle    de 


leur  extraction  .... 

I.  M  KKTTK  . 

Eli  bien? 

KI.OMIKI   . 

Il  ne  se    font   quelquefois  aucun   sem- 
oule de  la  tromper. 

LAUKETTK . 
]\lais     ma     noblesse    est    égale    a     la 
sienne  . 

KI.OMIKL. 

Le  sait-il? 

LAV BETTE  . 

Sans  doute.  Quoique  mon  père  ait  peu 
d'aisance,  nous  avons  toujours  véeu  noble- 
ment, et  si  je  ne  craignais  sa- vivacité, vi 
vacité  qui  heureuséiiieftt  Ta  force  de  sV  - 
tablir  dans  ce  pays-ci, je  lui  aurais  confié 
les  intentions  du  Chevalier*  . 

KI.OMIKI    . 
C'est    lui    qui    est     le     gouverneur'     de 
ce  château  ? 


LAIKH1K  . 


Oui 


HI.OMIt  L  . 

Et    tout   en  attendant   cette  confiance 
en  votre    pire, vous  le  recevrez  cette     nuil: 
cette  nuit!  Ce  Chevalier  que  vous   aimez, 
vous,  lui   parlerez,  cette  nuit  !  Ecoutez  - 
moi, ceci    n'est  qu'une  chansonefte. 


M 


' 


! 


■•        ^ 


'. 


H  L 1.)  N  D  K  L 


(t°    6   .   J 


f^^r 


vre      les         y»?ux  »    -^^=-  du  dieu  qui  rend     h  -   mou-  reux       f<>  -la  nous  ap- 
%        4  4      4-  é     -B  ±      -±  f:'    JL-îf^     0 


— 


ma 


is,  ja- mais  plus  ma -lin  quefjuandil    ny  voit     goût     -      te.  Re-di-tes 


m 


m^ 


±*t* 


'•_  f-â- 


m^m 


ë   -9 


-—^-^hM 


SE 


ife 


ti 


r» g:^» — 


1+4.   **      '. 


mm  : m  -  *  ^^j;.-~  ti^ 


:wip. 


iriwrs     *  plaît, 


•ce  jo-i»  cou-p!et, 


ce   jo-liceu- 


tt '^tp' — 1  '. —  " —  r~^ — ~# — ' rr — —— : — 


g?*  ^s 


=f: 


^        £ 


r-p^L^= 


_;   c 


te 


=É= 


' 


' 


I 


"^Ij-T^ 


ry-ir: 


ttJ^    ; 


^^4^r—^  ^  :j 


plel     *li     je    ne     dois  pas     l'ou-bli   -  er        je   veux  le       dire  au      chu -va - 


I 


=ïa 


.^SF'J^tF 


±±-~ 


<;^RgV 


*l 


.f£Tïii^.frï 


^ 


W 


«fe 


Ë^ 


=J*- 


^*T 


ULONDKL. 


1  .   3liMi\eniciit . 


^rrrt-  -^L-^^^i 


un 


ban    -  deau      cou   -      \  re       l<  -< 


s-- 


E 


I    f       ^- 


F 


nu        lan  -    deau      cou   -      \rc        I 


Sp^ 


yeux, 


Ï^P^^SE^pa-J^ 


3 


<? # 


B 


du     dieu  qui     rend     a  -    -  mou  -  reux,     ce  -   la  nous  ap- 


w  f=mr 


^.-r-^^^^L^ 


s 


-=^ï=fci 


ï 


veux 


du       dieu         qui       rend         a  -     -  mou-reux,       re  -  lanousap-» 


■ 


' 


J 


«  V'ju 


t'i^ 


-^ 


izL 


^^-ffi 


^ 


prend  *>aiis  dou   -  -  te 


que      ce  pe  -  lit  dieu      bi-din„_ 

4~ 


' 


-r 


S 


prend  sans  dou;  -  -  te  que      ce         pe  -    fil  dieu    ba    -     din, 


*    * 


£Éf* 


Ef 


^t=_^ 


gOEa 


n\>l    ja  -  m.iis,  Ja  ~  inii>>   plusma-lin ,   que  quand  i]     nj      voi!    gou   -    -   U 


r 


lus  y  * 


*.X#      i=2: 


1        J. 


-# #- 


»     » 


n'est   ja  -    uiais,ja-  mais  plusuia-Jin ,    que  quand  il      n\    >oii     «ou        -   le 


LAIHETTE. 

Ali,  voici:  je  ne  sais  combien   de    per- 
sonnes  qui   arrivent;  des   chevaux     des 
chariots .  C'est    sans  doute   cette  dame  qui 
descend   ici:  j'y  coins  . 
BI.ONDEL. 

Ecoutez   donc,  belle   Laurette,  j'ai  quel- 
que  chose  à   vous  dire  .         ■ 
Lai  kktte . 
TU-  lui? 

Kl.n\nEU 
Non  . 

I.AI  KETTE. 
Piles,  donc  \  ite  . 

HI.ONDEL. 

Pourrai -je   passeï   cette  nuit-ci    seu- 
lement .dans  votre  maison  ? 

4-  LAI  RETTK  . 

Non:  cela  ne  se   ;     i:    pas  .  Mon  père, 
a    la   prière  d  un    -in  imi    •  eed  ,       r 

celte  nuit    seulement    sa    niais     •      .,      <      r 
tiere  a  une  grande  damew  t. a  qu/el  - 

le   ne  le  permet1e,n,otts  ne  pouvons   lispnser 
duplus  petit  ei;droit:  mais  demain.;,  adieu 


BLO>'Di   .. 
Allons, prenons  pal  cne<  .  Anl  mi 

>  •  n  »  n 
Plait-il  ? 

il.  «i-i.;  ■ 

^a  voir  s'il  n' \   :•    pas   d  au  i;<        raite 

aux  environ'- . 

SCENE    vlï. 

BLONDEL  ,  MARGUETUTE,coi  tesse 
de  Flandres  el  c!  Artois  . 

(Alors  paraissent  des  gens   de  toutes   sorteSj 
des   domestiques, d?s  Clievali'ers    ils  don- 
nent   le   bras  a    IVIar^si     il   .i    le  parait 
descend  re  -de  son  r    II  1 1  o  .   '       '  . 
pagnee  ci     I  m  m  es  suivantes.  Elle  a  lair 
de  donner  des  ord  res  .  \ 
Kl  ùNDEL. 

i    Cielliaue    rois  je?e'«s1   la  Comtes: 
es    •  'i's     Margin    ite:    'est  le  te 
et    malheureux  obj«  l  de  l'a  moi       h    l'in- 
fortuné   Richard*!  A h^ j'accepte  le  présage: 
sa  rencontre  i<i'  ne  peut  être  qu'un  coup 
iln  ciel.  Si    le    Roi  es)    ini.el    si    ces   loiirs 
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lui    servenl    de  prison ih,Dipu! niais 

peut  être    me  trompé  -je  !...  Voyons    si 
vraiment    c'est    elle    .Si  c'est,  Marguerite, 
son  ami>  ne   pourra   s»'  refuser  aux  dou- 
ces Impressions   dun  air  qu'en  ies     lem; 
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des    variations .  Pendant    re   temps  huit   le  bar 
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VARIATION. 
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V\   l'KKMIKH    DOMESTIQUE. 

A  lions,  bon  ho  m  me',  mettez- vous  la, vous 
boirez  un  coup  avee  nous  . 

BLOMIEI  . 

Antonio  ? 

ÀMOXIO 
Me  voila  . 

mu  mi  ki.  lui  doi  ujinl  son  verre  plein  . 
IVn»  bois,  mon   fils  IJots. 


(On  \erse  a  Hlondi'l  un  second  verre,el  ildil  après  a\nirbu) 

En  vous  remerciant, mes  amis:  mais    je 
veux  paver  mon  e'cot  . 

l\   DOMESTIQUE. 

Eh.comment  ea? 

5 

BLONDEL. 

El)  vous  disant  une  chanson, et  vous  fer**/ chorus. 

SK   AITKE   DOMESTIQUE  . 

\  Ilons.eVst  un  bon  vivant. Couraye  père,  y 


s  " 


■ 


» 


*•{.)•*• 


RM)  M)  EL. 


ta  «.  ] 


CHWSO\  . 
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KJ.OM.'KI. . 

Qu'un   Seigneur, -qu,' un  liant  Baron, 

Tende  jusqu'à  son   donjon 

Pour   aller   a     la    croisade, 

Qu'il   laisse  sa  camarade 

Pans  les  mains  des  gens  de  bien, 

C'est    bien,  c'est    bien  , 

Cela  ne    nous  blesse   en  rien . 

Moi  je  pense  comme   Grégoire, 

J  aime  mieux  boire. 

Au  refrain  en  clioeur. 
IN  OFFICIE*  de  la   Comtesse. 
Voila  madame  qui  va  se  retirer  dans  son 

Kefrain  en  i  lim-ur  pour  le    3!™'cou|>l>'| . 
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appartement 

U1N  DOMESTIQUE.. 

Rachetons: encore  un  couplet, père 

BLONDEL. 

Que  le  vaillant   Roi    Richard 
Aille  courir  maint  hasard, 
Pour  aller  loin  d  Angleterre 
Conquérir  une  autre  terre 
Paiis  le  pays  d  un  Payen  , 

C'est  bien, c'est  bien, 

Cela  ne   nous  blesse  en  rien  . 

Moi  je  pense  comme  Grégoire 

J  aime  mieux  boire. 
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i  RIX  . 

l'inissez  danc,nuulame  \ous  enlend  de  son  appartement. 
(Blonde]   fcinl  de  prendre.  Bealrix   pour  son  petil  garçon, el  Antoniol'emmene) 
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ACTE     2".,e 

Le    théâtre   1-e.présenle    1  intérieur    d  un    château    fort.  Sur  le  devant 
est  une  terrasse  .  Elle  est   entourée   de    grilles  de    fer,  et   cette  terrasse 
est    disposée    de    faeon  que  Richard ,  lorsqu'il  y  est,  ne  peut   voir    le 
fond    du  théâtre, qui  représente  un   fossé  revêtu  extérieurement  du n  pa- 
rapet   CVsl   sur  la  terrasse  que  paraît    Richard, et  c'est  sur  ie  parapet 
([lie    Rlondel  est    VU  . 
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SCENE    I. 

i  L'    TJieâtn    es!   i         ■      ■  •    suri     !    dans   le  fond:  il    s'éclaire   par  degrés; 
i  ai  rore  >>e  lève  après  le  crepusrule) 
LE    ROI    RICHARD,  FLORESTAN  . 

»  Lait  EST  Ifl  . 

L  aurore  vase  lever,  profitez  en  Sire, pour  votre  santé^dans 

m      li    !■  •    on    .1   .  ..ils  i  enfermer . 

KICHARI)  . 

FI<  restan  ? 

FLORESTAN. 
Sire  ? 

RICH  VKT»  . 

\olre  fortune  est  dans  vos    mains. 
FLOU EST AN  . 

Je    l<   sais,  Sire;  niais    mon  honneur,... 

HICHAH  n  . 

Pour  un  perfide!  pour  untraitre! 

FL0HESTX>". 

Pour  un  IraitrelSil    létait,Sii   je  ne  le  servirais  pas. Non, 
non, je  n»    le    servirais  p.is.  si  j     rrovais  ijiiil  lut  un  perfide. 

KWIIUIII. 

Mais,  FTorestan   

(  FloreMan     f';ui  une  révérence  résume tueuse  ne  réni     !      >     -I  sorl .) 

SCENE    II. 

*-  R!Clf.4  »'  »  Rin   la    lerrosse. 

Ah, grand  Dieu!  quel  funeste  coup  du  s  .;,i!  Couvert  •(<•  lauriers  eu*  ml  lis 
dans  la  Palestine,au  milieu  d<  magloire,dansla  \  igueurde  lage  être  olis- 
fiirement  eonfuié  coium*  le  dei  '.  ier  Hhs  liommes,dans  I"  fond  d  uiih  pi  ison 
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SCENE    (II 

RICHARD,  BLONDEL,  ANTONIO. 

fRirhard  est   !<   coude  appuyéaiir  la  saillie    de 
pje^H,el    pas  ai;    abymé    tlans  le  plus    pro-    j 
(    .il  chagrin    Sa  tête  est  en  pa:tie  cachée 
pa  ■  %i\  nain .  ) 

BLONDE! 
Peiir    garçon , arrêtons-nous  icirjaime 
a    i   soir  i   •••  t   air  fiais  >-t  pur  qui     an - 
nonc  ■  et  acromu  true  le  l^n  de  t  aurore. 
Oîi  suis-  je  a  pi  e'senl  ? 

ANTONIO.. 

Pi.  s  du  parapet  de  ,-ette  forteresse, ou 
xiii.  ui'.tvi;/  di'  de  vous  mener. 

BI.OMIF.L  . 

C'fsi  bien  . 

immi  il  -i  i.i. le  (,~ih -,  rr  parapel  pour 
m  inter  dessus.) 
WTflMO  . 

M  .  ne   mon  ez  [lis  dessus  ce  parapet 
vou     tomberiez   dans  un  grand    fossé  plein 

■i  "M  , et  vou       i  "s  noj  srîfrï  . 

BLONDE!   . 

Ah,je   n'en  aiypas  d  :nvie. Tiens,  mon 
fils,  vo'  la  di    l'argon;-,  va  nous  chercher  quel 
qui  chose  pou  r  d<  jeûner  . 

A.MOMO, 

Ah   -dis  me  donnez  de  tiop  . 

BI.omiKi. 

Lit  leste  :;m;i  poui    toi 

A  MO.MO  . 

En   vous  remerciant.  (il   part.) 


(,  land  tu  seras  revenu;  nous  irons  pro 
mener.  Sans  doute  que  les  campagnes 
si»  :    ..  iss    belles  <|m*  je  les  ai  vue:-,    au 
trefois.Au  défaut  de  mes  yeux  je  me  plais  a 
Pimaginér.Tu  ne  ci  ponds  pas.Abïest-il  ;•  uti? 

SCENE   l\  . 

R)GHARD,sur  la  (en  iSKe,RKuulel  monte 

«•    s' i  ; .  ■  \gt  sur  le  parapel 
t  KICHAK1I. 

Tue  année!  une  année  entière  se  passe, 
skii>  que  je  reçoive  an.'une  consolation, et , 
je   n»-  prévois  aucun  terme  au  malheurqui 
m'accable  . 

BLONDEL  . 

S'il  e>t   ici, le  calme  du   matin,  1^    si- 
lence qui  règne  dans  ces  lieux, laissera 
sans  doute  pénétrer  ma  voix, jusqu'au 
fond  de  sa  retraite,  Eh  s'il  est  ici. peut  - 
il    n'être  p:»s   frappé    d'une  romance.qu'au- 
trefois,  l'amour   lui  a  inspirée?  Auteur 
amoureux  ei   malheureux, que  de  raisons 
pour    s'en  souvenir. 

RICHARD  . 

Trône,  grandeur,  souveraine  puissance! 
vous    ne    pouvez    donc  rien  .outre  une   (el- 
le infortune!  Et  Marguerite!  Marguerite! 
(Pendant  ce  couplet, Blonde]  parait  accor- 
der son  violon  presquYn  sourdine, afin  de 
faire  sentir  qu'il  est    trî's  J"in  .  Il  com- 
mence à  jouer  lors  du  mot,Marpuerite  .1 
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Un  violon  seul   dans   la  coulisse  j(>u>^  le  rkani  a  eolé  de  Rlondol 
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HICH  \  K  "H 

Quels  sonsîo  ciel!pst-il   possible  qu'un  air  que  j  ai  fait 
pour   Marguerite  est  pass^  jusqu'il  i.  Ecoutons. 
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BLOINDEL, RICHARD, DES    SOLDATS. 

(  Hlcmlrl   jour  le  refrain  en  d;insant,*1    laisan.l    mille  extravagances .  Le  Gouverneur    et 
soldats  l'ont  rentrer  Richard;  la  porte  sur  la  terrasse  se  ferme,  Les  soldats  entendent  i     irolon 
de  l!l,Mn!fl,ils  sortent  et  viennent  a  lui  p  ndant  la  ritournelle  du  morceau  suivant.  Grand  roulement  de 
lamlxiur  dan    ''  intérieur  de  la  forteresse.  Les  soldats  seninarent  rie  Blondcl.en  même  tems  le  font  passer 
par  uni  piilcrncet  enlreVdansIes  forlïficalionsialors  il  se  Trouve  sur  lavant  scène.) 

Parie  de  violon  pour   Blonde!  . 
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LES   PRECEDEES,   FLORESTAN 

rv     SOLDAT. 

\  oiei    monsieur    li    Gnm  ei  >;;  m 

■M    '    . 

Où  «^st-il  monsieui    !••   gouverneur. 

FLOKl STA> 
AI»'   voilà  . 

K  i  ■  ■  \  I  '  R 

•De  quel  eoté?où  esl  il  ' 

FI.OKESTA  N  . 

[ri 

BL0M1EL  . 

,l,ii  un  avis  importanl    a  lui  donner. 

FLOHESTA^i  . 

Eli   bien, de  quoi  s'agit   il? Mais   ne  cher- 
che poinl  a   mentir  ni  a  m'amuser,- rar     a 
I  instant  tu   perdrais  la  vie  . 

K!  0!\1)EL  . 

\  li   monsieur!«es1   être  déjà    morl     à 
moitié, que  «lavoir   perdu    la   vue.-ahicom- 
iiicnt   un    pauvre  aveugle-,  pourrait -il    pré- 
tend re   a    vous  tromper  ? 

n  ii lit  STAN. 
Kli  .dieu   parle  . 

BLO.\DEL. 
Etés-VOUS   seul  ? 

FLOUES  I  \  \. 
Oui.  ret  ti  e/-\  mis    voir;   autres.. 

(Les    Soldais  se  retirent  dans  le  fond  ..) 

Kl  OM)EL  . 

Monsieur  <  >  si  que  la  Im  Ne  Lanretfe  . . 

H  OUEST  \  - 

Parle   bas. 

HLOÏN  l>EL 

C  ■  ît  «(.i  la  bi  Ile  Laui  '-Ile  m'a  lu 
la  I et t  rt  que  vous  lui  avez  écrite  afin 
qui  >"iiN  vissiez  que  je  -m s  envoyé 
pai     ■  ■'■■     or,  i  lites   que     vi 

'  u  ■    jetez     i    se«    pii  ds.  et     vous    Itii   de- 
■endez-  »  ous     pou  r     nette 
nuit  . 


FLOHEST  v\  . 

Eli    bien    mon   ami  ? 

BI.O.NDEL. 

Eli    bien     monsieur,  elle  m'a  (!:t 
•le   vous    dire    qne     vous     pouviez 
venir    a    I  heure    que    vous    vou - 
•  I  riez  . 

FLORESTA*  . 

Comment,  a   I heure  que  je  voudrais? 

BLOM1EL  . 

Il    v    a    riiez    son    père    une    dame 
de   haut    paragè  ,  qui,  pour     célébrer 
la  joie     «1  une     nouvelle   intéressante, 
v    donne    toute    la    nuit     a    danser,  a 
boire,  a     manger   si    rire:  et      vous 
pourriez    v     venir    sons    quelque  pré- 
texte; alors    la    belle    L au rette, trou- 
vera   toujours     bien     I  occasion     de 
vous    dire  quelque   petite  chose. 
FI.OKESTA*  . 

Cest     donc    pour     ine    parler   que 
tu    as    chanté? 

HJ.ON  DEL. 

T.  est    pour    èi  re     mené    vers    vous, 
que.  j'ai    l'ail     tout    ce   bruit  aveemon 

violon. 

FLOKES'IAN. 
11    n'y     a     pas    de     mal.  dis   lui    que 
jirai.   Mais    se    servir    d  un    aveugle 
pour    faire   une    commission  !  ahlelle 
est  charmante!  Va-t-en  . 

BLOJi  lif  L. 

Mais,  monsieur  le  gouverneurîinon- 
sieui    l<    gouverneur  ! 

I  I  OH  ESI  1>   . 
Eh     bien? 

BLON  [)EL  . 
Ali    vous    voila    de  ce  côté   la.  Pour 
qu'on  ne  soupçonne  rien  de  ma   mis- 

g  i  ondez    moi  bien    fort  et     ren-  - 
vovi  r-  moi . 

KI.OUKMAN  . 
Tu  as  raison. |  \  ,,.,,  i  )  r(.  drôle  a  de  les- 
prit  . 
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Madame; il  la  1res  belle. 
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Kli.liip'ii  bon   liiiiiiiM   on  dit  qui  vous 
demande^  a  m'étre  présenté? 
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Oui.  Madame.  Mais  qu'il  est  diffici- 
le d  approche»"  des  grands  même  pour 
!•■!!     rend  t  e  sec  \  ice  . 
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Je    ne  peux   le    dire    qu'à    vous  . 
(  Heatrix  se  relire  ..) 
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Hier  vous  étiez    arèugle  ? 

BXOMJEL. 

Oui,  Madame,  mais  je  ne  le  suis  plus, 
eh  qu'elles    grâces   n'ai -je  pas  à    rendre 
an   ciel  ,  puisqu'il    me    fait    jouir    de    la 
présence    de    Madame  •  Marguerite,  Com- 
tesse   de  Flandres  et   d  Artois 

LA   COMTESSE . 
Ciel,  vous    me  connaissez. 
BLONDEL,. 

Oui. Madame. et  reconnaissez  Blondel. 

LA    COMTESSE . 

Quoi  !  c'est     vous    Blondel  !  "Vous  étiez 
avec    le   Roi'.où    I  avez  vous  laissé  ? 


KLGKDEL . 
Le    Roi.  le  Roi.  que    je    cherchais  depuis 
un  an,ie   Roi    Madame. est  a  cent  pas  d  ici. 

LK  COMTESSE. 
Le    Roi! 

BLOXDEL. 
Il  est   prisonnier  dans  ce   château   que 
tous  voyez  de  vos   fenêtres  car  sans  le  voir, 
je  lui    ai    parlé    ce  matin. 

LA     COMTESSE . 

Ah,  Pieux! ah  Blondel!  Chevaliers? 

BLONDEL. 

Madame, qu'allez  vous  dire? 
LA.  COMTESSE  . 

Ou'ai-je   à  -.craindre?  ce  sont    mes  che- 
valiers,tous  attachés  à  moi, a  ma  personne, 
et  Sir  Williams  est  anglais. 
Les  Chevaliers  ,WiHiam8,et  Beat  ri  \  s'approchent  . 
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SCENE   V. 

les   PreVdfnH  ,   SIK    WILLIAMS  . 

1    \    IJiMI  \  SS( 

\  h,  Chevaliers,  ah,  Sir  Williams,  et    vous 
Blondi  I .  mon  cher  Blondel,vovezen4re  vous. 
ie  qu'il  convienl   de   faire' pour  délivrer  le 

Roi;  ia  joie,  la  surprise eettp  nouvel  1« 

m'a  saisie,  de   manière  qui    i     n^    peux 
jouir  de    \\\*   réflexion .  Servez   \nu.s    .in 
lout  mon  pouvoir,  (  i  si    d>>  itim    c'est    de 
mon  bonheur  que  vous   »!  i/  vousocmper. 


y  LU»1  sort  en  s"s     .uvani    ur  les  hras  li  ses  i  'mmi 

s  ci.  m;   YI 

-    NÉ€HA1  .  W    1  i  I.AMS,  BLONDE! 
DU  X    CM  VAL1KRS  . 

LE  Sf  N»  .'  HA!    . 

Om.rfsl    fi n fortune    ne    Richard    qui 

•  il    loute   s.t    peir,e  . 


B1.0  \  1 1  h  I 

Sirs    Chevaliers,  Sir  Williams,  le   tems 
esl   précieux  ;  voyons  quels  sonl  les  movens 
qui  s'offrent  à  nous  poui   délivrer    Richard. 
Sachons  d  abord  quel  est  !  homme  qui  !•  garde. 
Williams. quel  homme  est-ce  qu<   ci    .  mver- 
neur?  le  connaissez    vous? 


\\  1 1  !  I AMS 

Que  trop  ? 

Hl  «t>.  I)F  I 

L  intérêt  peut  il    quelque  chose   nu     in  ? 

ON 

Non. 

B]    INIIE1 

Et    la  i  raim 

w  1 1    |  A.  m  s 

Eue   ce      i 

Hff! 

A  '  ;u!<:  i  ni  ta  e?ain>;  C'est  un  homme  bien 
i  :■•  i*  . Pj»  ■  i  i  Chevr-tliers  v*.\t  us  vi  iMitHM*  "i  '"  mon 
|a»!.:rl<  gnuTernei     va  venir  pa  ri  e  r  ;r  votre  fil  h*. 


s.  2  5ivf 


i       f       i       l       t  "...    1 


• 


*    \1  o    » 

WILLIAMS  . 

Parler    à     ma    fille. 

HI.OMiH.  . 

Oui  ,  il    sait    que   vous    donnez      un 
bal,  ii ne  fet  e  . 

WILLIAMS  . 

Moi  ! 

BI.IIMIKI... 

Oui, vous.  El     faites   tout   préparera 
1  instant ,  pour     reeevoir     les  bonnes    gens 
des    noces    qui    s  amusent     ici   pies, et  que 
j'ai  prévenu  de  votre  part  . 
y>  ni. i  \>is  . 
Pes  noces!  un   bal!  il   sait  que  je   don- 
nerai une  tVte  et  de  qui  aurait-il  pu  savoir9 
ki.omiki.  . 
De   moi. 

WIJ  iiams  . 
Pe  vous!  F,t  comment   cela  se  peut-il? 
KiOMiEL  . 

Enfin    il    le  sait, je  xons   le  dirai,  mais 
ne  perdons    pas   un  instant  :  il    viendra  ici 
dans    I  espoir    que    cette    fête   lui    donne- 
ra   le*   moyens   de  parler   à    la  belle    Lau- 
•  rette. 

WILLIAMS. 

Mi!  qu'il    lui    parle. 

ftLONDEL  . 

Oui, il   lui  parlera- mais  qu'aussitôt    i! 
soit  entouré   des  officiers  de  la  princesse. 
qu'il    soit    sommé   de    rendre   l<-  roi:  s'il 
le  refuse, alors  la    force! 

LE  SENECR4.L  . 

Oui, la   force-,  A  rni  on  s -nous    forçons   le 

château  . 

WILLIAMS  . 

Forçons  le  château! Et    que    peuvent 
vingt, ou    trente   hommes  armés    seule- 
ment <t*-  lances, et  d'épées,  contre  cent   hom- 
mes de  garnison. places  dans  un  rhàieau  fort. 

LE  SI-  KECHAL  . 

A  i n ir J  os;  trente  liommes.'Et  les  soldats 
qui  jusqu'ici  ont  servi  descorte  à  Marguerite 
et  qui  sont  dans  la  foret  voisine  en  atten  - 
dant  notre  retour,- je  vais  les  faire  avancer, 
Eh,que  ne  peuvent  la  va  leur,  notre  exemple, 
et    le  désir  de    délivrer   le  flni  ' 


BLONDE  I. 

Ah,Sénéchal!\ous  me  rendez  la  vie. Est- 
il  queliju  un  He  nous  qui  ne  se  sacrifie  nom 
une  si  helle  «ause? Williams, Richard  est 
dans  les  fers,  et  vous  êtes  Anglais! 

WILL    .   (1    . 

Ou  le  déiivri       u    mourir, 

K       NDEI 

Sénéchal  faites .prompt   ment  avancer  vo- 
ti'e  éseorte/fajtes  armertousvos  Chevaliers 
Oue  Floi  pstan  soit  arrêté  et  dès  que  nos  gens 
seront  aux  pied;  ri  s  muraihVs  le  signal  de.l  as-', 
s:.<it.Jai  r^-ni-  rqi  ?.  ,,  .  endroit  faible  ou  à  I  ai- 
de il   ^travailleurs  jespere faire  brèche, et 
n  ontrerà  m  ■-    mis  le  chemin  de  la  victoire. 
En  attendante  illianis, faites  tout  préparer 

rci  pour  la    talise.  (Williams  soit  ) 

SCEKE  VII. 

BI.0M1J  !    seul  . 

Si  l'amitié  la  (v   is  pure, si  1  ardeur    la 
plus  vive,  peuvent   inspirer  un  coeur  tendre, 
et  sensible. que  ne  ■! r>is-je  pas  attendredes 
motifs  qui  m'enfla mment . 

SCÈNE  VUS 

WILLIAMS    LALRETTE,  DOMESTIQUES 

w  ILt.M  «s  aux  tca  i  c  ms  . 
Pré pr      /  tout  ici  rangez  cette  table, et 
enlevez    les    meubles  qui   peuvent    embar- 
rasser, 

!   VI  KE1  i  r 

I.  st-ci   que  i  on  va  danser  ? 

\\  Il  l'i AMS 
Oui  10     fille,  ma  chère  fille! 

i  (ikki  ri  . 
M  <  chère  fi  lie!  Ah!  mon  père  n'est  plus 
en    'olère.On  va  danser!  Ah,sî  le  Che-valn-i 
le  savait  peut  être  pourrait-il .... 

>>  II  II  *MS  . 

liions  aide?  nous  à  prépaie r  cette  sal- 
le, nous    allons  danser. 
(^Pendant  ce  teins,  les  garçons rangpnt  ics  n,»ii- 
li!fs,el  préparent  la  salle.') 

Mettez  encore  ici  des  lumières. 

SCENE    IX 

Les  précédens,  BLONDÉL  . 
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